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billet DE JACQUES VANASSE

 

Les joueurs de hockey

ne sont pas des barbares
Ted Green s’en tirera probablement, il se

peut qu’il revienne au jeu avantla fin de la

saison. Je lui souhaite pour l'instant un

prompt rétablissement.

Je considère, Ted Green comme chan-
ceux malgré cet accident, quand on connait
les conséquences d’une fracture du crane.
Remarquez qu'il jouerait encore si il avait

porté un casque protecteur.

Cet accident (peu importe le responsa-
ble), a donné l'occasion à plusieurs chroni-
queurs sportifs de revenir sur le fameux
problème du casque protecteur.

Toutefois, un article paru dans le Di-
manche-Matin du 21 septembre, a particu-
lièrementattiré mon attention. i

Jean-Paul Jarry, l’auteur de l'article,

mentionne que depuisl'incident Maki Green

bien des gens ont pris le mord aux dents.

A son avis, le casque protecteur n’est
pas une solution aux combats à coups de
bâtons au hockey. Car le casque protecteur
n’y est pourrien.

Et, il donne comme exemple: "Si je veux
réellement mettre un adversaire hors de
combat, qu’il porte ou non un casque pro-

tecteur sur la téte... je le frapperai au

visage! Quitte à lui fracasser le nez! Etsi

je l’atteins d’aplomb entre les deux yeux,
il risque d'en subir des conséquences sé-
rieuses… sinon mortelles‘.

Eh bien, les joueurs pourraient aussi
planter leur bâton dans les trous des yeux
des masques protecteurs des gardiens de
buts, ou encore essayer de transpercer les
casques protecteurs avec leurs patins.

Commesi le casque protecteur était sug-
géré pour protéger les joueurs contre les
coups de bâtons possibles. D'abord, la ligue
Nationale ne devrait prendre en considéra-
tion que le coup porté, peu importe la
protection du joueur frappé.

Que le joueur veuille frapperl’adversaire
au visage est un non sens. Les joueurs de
hockey professionnels ne sont pas des bar-
bares, ni des désaxés.

D'abord, de frapper pour blesser, devrait
être puni sévèrement. Les joueurs de-
vraient être suspendus pour plusieurs par-
ties, et possiblement une saison ou même
à vie.

Je suis persuadé que le casque protecteur
est une nécessité pour le joueur de hockey

en général. Peu importent son âge ou le ca-
"libre de son club, il est sujet à des coups
sur la tête.

Le coup de bâton, venant d’un adversai-
re, représente une possibilité parmi plu-
sieurs autres.

Il suffit, de penser un peu. Par accident
vous pouvez être frappés par la lame d'un
patin, ou encore vous frapper la tête contre
le poteau desfilets.

Tomber, par derrière et se heurter la
tête violemment sur la glace, pourrait avoir
des conséquences très graves.

Et là, je cite quelques exemples qui me
viennent à l'esprit. On pourrait énumérer
par dizaines les dangers qu'un joueur de
hockey risque durant une partie.

Jacques Plante, le premier gardien de
buts de la ligue Nationale à porter le mas-

que protecteur, avait fait causer bien des
supposés experts, qui croyaient que le mas-
que nuirait probablement au travail des gar-
diens.

Aujourd'hui, les gardiens de buts portent
de plus en plus le masque. N’est-il pas un
accessoire des plus indispensables pour la
protection du visage?

Combien de fois, n’a-t-on pas vu un gar-
dien de buts éviter des blessures graves,
grâce au port du masque protecteur.

Dire que le casque protecteur peut nuire
au rendement d’un joueur de hockey, est de
l’histoire pour Grand-Maman. Prenez com-
me exemple lesjoueurs de football, qui sont
rembourrés de partout. Pourtant ils doivent
surveiller constamment l'adversaire en
plus de se déplacer detouscôtés.

Pour eux, le casque protecteur est une

nécessité, et ils doivent jouer avec, donc
aucune alternative. Le joueur de hockey
professionnel, a le choix de le porter ou
non.

Vous savez, comme moi, que la plupart
des athlètes sont très orgueilleux. Je suis
persuadé, que plusieurs joueurs de hockey
né portent pas le casque protecteur, tout

simplement pour ne pas passer pour des
peureux.

D'aucune façon, le casque protecteur ne
peut-il nuire au hockey professionnel.

Voilà pourquoi je ne comprends pas,
pourquoi cette loi est encore ignorée.

 

  

 

A quand la Coupe Stanley

dans l’Ouest?
Plusieurs connaisseurs croient que ça viendra plus tôt qu'on

ne le pense. Peut-être en 1972 ou 1973. D'autres sont con-
vaincus qu'il existe une possibilité pour cette saison où la

saison prochaine, car les joueurs échangés commenceront

bientôt a rapporter des dividendes. Oui, le temps n'est pas

loin où un club de l'expension gagnera la Coupe Stanley.

Mais avant qu'un nouveau club ne devienne acquéreur de

la Coupe tant convoitée, il est normal de se poser une

autre question. Quand donc les clubs de l'expension of

friront-ils un calibre de jeu comparable à celui des équipes

établies. Pourtant me direz-vous, la rivalité entre les deux

divisions semble respectable. Certes, mais il faut pour

cela souffrir des matches interminables et passablement

manotones.
Un fait demeure certain et tres significatif. Les joueurs

échangés par la vieille division à la nouvelle ne sont pas

des hockeyeurs recherchés. Certains d'entre eux posse-

dent un beau talent mais si l'organisation à laquelle ils

appartenaient les a laissés partir, c'est certainement par-

ce qu'il existait au sein de cette même organisation des

athlètes aux talents supérieurs.

Les Canadiens pouvaient se permettre de laisser partir .

des gars comme Larose, Grant, Vadnais, Ferguson et Des-

jardins, car ils peuvent compter sur des joueurs supé-

rieurs pour les années a venir.

Voici ce” que Toe Blake et Scotty Bowman pensent du

problème de l'adaptation des clubs de la nouvelle division.

Pour débuter écoutons l'ex-pilote des Canadiens de Mont-

réal: Les nouveaux clubs offrent de plus en plus de riva-

lité surtout à cause. des gardiens de buts. Les anciens

clubs ont des problèmes de cerbéres.

A cela, Scotty Bowman déclare: Nous avons très bien

fait contre l’ancienne division. le temps n'est pas loin

où la Coupe Stanley changera de division.

D'accord avec vous monsieur Bowman… mais com-

mencez par offrir une certaine compétition qui sera in-

téressante a voir pour les amateurs de hockey.
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DIVISION OUEST (VS EST) DIVISION EST (VS OUEST)
G P N Pts. G P N Pts.

1-St. Louis 15 30 15 45 1-Montreal 4110 9 91
2-los Angeles 20 36 4 44 2.NewYork 4112 7 89
3-Oakland 18 36 6 42 3-Chicago 36 14 10 83
4-Philadelphia14 34 12 40 4-Boston 37 16 7 81
5-Pittsburgh 13 40 7 33  5-Détroit 3220 8 72
6-Minnesota 11 39 10 32 6-Toronto 28 19 13 69
Division Totals 91 215 54 298 Division Totals 215 91 54 702

CEE

PREMIERE SAISON: Divison Est: .318, Division Est: .682.
SECONDESAISON: Division Ouest: .284, Division Est: .716.

 

FICHE DE LA DIVISION
OUEST (DEUX SAISONS)

G P N Pts. G P N Pts.

1-St. Louis 64 56 30 158 4-Minnesota 45 75 30 120

2-Philadelphia 51 67 32 134 5-Pittsburgh 47 79 24 118
3-Los Angeles 55 75 20 130 6-Oakland 44 78 28 116  
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  PAR FRANCOIS DOWD

|
ÿ incident Green-Maki a fait couler beaucoup d’encre. Les jour- Yvan Cournoyer pour sa part ment une équipe de premier fin de la saison, une finale
nalistes sportifs ont tour à tour donné leur point de vue con- à trouvé beaucoup mieux à di- ordre. Canadien-Oakland, où encore
cernant ce duel à coup de bâton. Pourtant, les athlètes sem- re. Rejoint au téléphone, Yvan New-York-Oakland...mais . pour

blaient ne pas vouloir trop commenter l'incident. Selon plu- nous déclarait: “Le duel à - Ce qui, selon Cournoyer, Cette dernière, Yvan n'y croit

sieurs d'entre eux, il fallait vite oublier cet accident qu’il qua- coups de bâtons entre Wayne  pourralt nous faire voir à la absolument pas.’

lifiait de stupide. : Maki et Ted Green aura des
suites sérieuses dans la cour-
se au championnat. et cela,

dans les deux divisions. Pre-
mièrement, Boston sera affec-

té du départ de Green. Ce
dernier représentait le style de
jeu même de l'équipe Bosto-
naise. Non seulement Green
était-il le policier du club,
mais également l’inspiration. à
l’'ardeur pour ses coéquipiers.

Lorsqu'il était sur la glace,
le jeu devenait souvent plus
rude. Même les joueurs or-
dinairement sages devenaient
parfois plus agressifs. La raison
était bien simple, le gendar-
me Green veillait sur les bre-
bis. C'est pourquoi, avec cet
accident, l’ardeur des Bruins
sera certes diminuée. Leur jeu
sera moins rude et leurs suc-
cès amoindris. Je dirais mê-
me que New-York saura pro-

fiter de l'attitude des Bruins...
et deviendra par conséquent
le club ‘à battre dans la di-
vision Est. Et que se passera t-il dans
l'Ouest.

-Sans vouloir rien affirmer,
il est ‘possible que l'incident
Green-Maki_ ait pour effet de
calmer les porte-couleurs de
Blues. La- crainte qu'un inci-
dent du genre ce reproduise
pourrait affecter le style du L'incident Ted Green pourrait avoir des répercussions sur 

=

)

. . WT

On pourrait assister a une finale Canadien-Oakland cette sai-  Saint-Louis....et cela, en faveur la course au championnat. C'est du moins l'avis d'Yvan Cour-
j son. Tout ça à cause de l'incident qui vient de se produire. des Seals d'Oakland, qui for- noyer. { . - ———————
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“LE CONDITIONNEMENT PHYSIQUE
EST LA CLEF DU SUCCES”’-cournoyer

Si vous demandez à Yvan Cour-
noyer quel but il s'est fixé pour
la présente saison, vous avez de
grosses chances qu'il vous ré-
ponde: “Comme d'habitude, ce-
lui de battre mon record de l'an-
née précédente”.

Croyez le ou non, mais Yvan
a toujours réussi ce tour de for-
ce. Cette année Cournoyer devra
compter plus de 43 buts, car c'est
là son total de l’an dernier. De-
puis qu'il joue dans le hockey
organisé, Yvan a toujours amé-
lioré sa fiche et selon lui, il

possede de grandes chances de
rééditer l'exploit cette saison.

Le secret d'Yvan
L'athlete natif de Drummond-

ville attache une importance ca-
pitale à son conditionnement phy-
sique. Ce ‘qui fera dire a Yvan:

“Non seulement il faut améliorer
son coup de patin continuelle-
ment pour demeurer dans fa Ligue
Nationale, mais il faut aussi pos-

séder de plus en plus de puis-
sance dans le lancer. C'est la
raison pour laquelle j'attache une
si grande importance au condi-

tionnement physique”, de dire
Cournoyer.

- Quel genre d'exercice prati-
ques-tu le plus régulièrement?

J'aime bien conditionner la
force de mes poignets pour aug-
menter la puissance de mon lan-
cer. À cette fin, je possède un
bâton chez moi, auquel est atta-

ché une corde où est fixé un poids
d'une quinzaine de livres. La
corde se trouve au milieu du bâ-
ton et y laisse pendre le poids.
Il s'agit pour moi de prendre les
deux extrémités du bâton et, par

un mouvement de rotation, faire
monter le poids vers le bâton,

toujours lentement et de le re-
descendre. En pratiquant cela
quelques minutes. j'affermis
mes poignets et cela me permet

des lancers plus puissants. J'at-
tache aussi de l'importance à
mon dos, mes jambes et mon
cou. Enfin, toutes les parties du

corps doivent être au maximum
de leur condition. Les “push up”
sont excellents pour maintenir
un gars en forme”, d'ajouter
Cournoyer.

Chose certaine, Yvan Cour-

noyer n’a certes rien à envier à
personne pour ce qui est du con-
ditionnement physique.

par: Francois Dowd

 
Pour Yvan Cournoyer, le conditionnement physique est primordial pour demeurer dans la Ligue
Nationale.
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Aucun doute que Gilles Marotte saura s'adapter
poste.

  

à son nouveau

Les Black Hawks de Chicago

avaient Bobby Hull et Stan Mi
kita comme artillerie lourde,

mais  l’instructeur Billy  Reay
voulait encore plus de poids à
l'offensive. C’est du moins ce
qu'a cru comprendre Gilles
Marotte à son arrivée ou camp

d'entrainement des Howks au
Stadium de Chicago.

“Comme toujours il y avait
un vestiaire réservé aux gar-

diens et aux défenseurs et un
autre pour les joueurs d'avant.
Je pensais bien que les entrai-
neurs avaient commis une er-

reur quand j'ai retrouvé mon
équipement dans la chambre des
attaquants. Mais ces derniers

m'ont dit que c'était le désir de
Billy Reay.

“J'avais joué à l'aile gauche
au cours des quatre ou cinq
dernières parties, la saison
passée, mais de là à penser que
j'entreprendrais cette nouvelle
campagne a ce poste...

“Remarquez bien que je ne
“suis pas frustré de me voir
converti en joueur d'attaque.
C'est une bonne expérience et
j'en éprouve. une joie nouvelle,
un peu comme si c'était une
autre carrière qui s‘ouvrait

devant moi.
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COLLABORATION SPÉCIALE DE LOUIS-M. BERGERON

“Même si je prends tout ce
que je fais sur la patinoire au

sérieux, je crois que le vrai
test se fera dans les premières
semaines du calendrier régu-

lier. A l'entrainement et dans
les matches hors concours, je

forme un trio avec Terry Caf-
fery au centre et Rick Kroll à
l'aile droite. lls en sont tous
deux à leur premier camp d’en-
trainement chez les profession-

nels. Terry avait connu de très
grands succès dans l'uniforme

 

Gilles Marotte devra s'y faire
car maintenant il n’évolue
plus à la défensive, mais à
l'aile gauche.

 
des Marlboros de Toronto dans
la ligue junior de l'Ontario
avant d'évoluer avec l'équipe
nationale du Canada, la saison

dernière. Même s'il est petit
de taille, il compense par son
très bon coup de patin et il est
très intelligent avec la rondelle.

Quant à Rick, il à démontré de
tres bonnes aptitudes. Il posse-
de un bon lancer et il sait com-

ment trouver le fond du but

~

“Je me fie a Billy Reay pour
décider si je vais jouer à l'at-
taque plutôt qu'à la ligne bleue.
Cependant, je dois dire que jai
un drôle de sentiment à certains
moments. Je me replie trop à
la défensive comme quand un
défenseur monte la rondelle. Je
devrai m'appliquer à demeurer
un peu plus profondément dans
le territoire adversaire. De
toute façon j'aime mon métier
de joueur de hockey et je vais
tout donner pour servir le mieux
possible mon club!’
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IL A EXAGERE MAIS...

“CE N’EST PAS À MOI DE
JUGER “PIT” MARTIN!”

 

-GILLES MAROTTE

 1
|
I
I
I
|
I
|
|
I

Bien sur qu'en rencontrant
un porte-couleur des Black
Hawks de Chicago, on ne peut
s'empêcher de lui demander
son avis sur les propos qu'a te-
nus Hubert ‘‘Pit” Martin avant
le début de l'entrainement. Et
Gilles Marotte n’a pas échappé
au tir.

“Bien franchement, je vous
dirai que ce n'est pas à moi
de juger ‘Pit’. Il y a peut-être
du vrai dans ce qu’il a dit, mais
il faut se demander ce que ça
changera vraiment. Aussi, il
faut se demanders’il faut tou-
jours généraliser.
“A Chicago comme ailleurs,

l'equipe a ses gros travaillants
et Une couple de gars qui sui-
vent. Mais ce n'est rien de nou-

 

 

 

veau. Je trouve que ‘Pit’ a un
peu exagére en citant des noms
Personnellement' je n’ai pas
été mentionné, mais je crois
bien que je donnetoutce queje
peux pour le succès de l'équipe
je suis bien pret a accepter mes
torts comme tout le monde, mais

j'aime bien également que l’on
considère le coté positif!"

Une chose est certaine, c'est

que l'atmosphère est un peu
tendue dans le vestiaire des
Hawks. Et Billy Reay lui-même
s'il n’a pas offert de grandes

Après la pratique qui précédait la rencontre contre les Cana-
diens, Marotte avait donné son maximum.

   
912 AMHERST

@ 100% garantie

@ Estimation et remorquage gratis

@ Ouvrage fait sur les lieux
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réponses publiquement, a ré-
pliqué par des gestes concrets.

Reay n’a pas fait suite aux
déclarations de Martin, mais
il ne s’est pas caché pour dire
que les Hawks pourraient bien
compter neuf nouvelles figures
quand le calendrier régulier de-
butera dans quelques jours à
peine. D'ailleurs, les Hawks e-
voluent actuellement dans les
rencontres hors concours avec
un personnel beaucoup plus nom
bréux qu'à pareille date au
cours des dernières années. Et
parait-il que monsieur Reay a
egalement décidé des régle-
ments d'‘équipe comme les
Hawks n’en avaient jamais con-
nus par les années passées! 

 
Selon le nouvel ailier gauche
des Hawks, Wayne Maki n'est
pas sorti du bois.

 

 

 
   

p
e
e

 

A
R
R
E
T 

 

 

Agile et rapide, Marotte est certes un atoutà l'offensive des Hawks de Chicago.IEEE GLEE MAES EGA SEES EMD MES SONY TENG SEEN SUG: SEER WA SNEED SS  
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  ALLA     
“Je n'aurais jamais crû pou-

voir un jour évoluer dans la
Ligue Nationale... contre mon
propre frère. Et de la façon
dont les choses vont, il ne se-
rait pas surprenant que trois
des Bordeleau s’alignent un
jour dans la Ligue Nationale.
En effet, j'ai un autre frère
qui m'a causé une agréable sur-
prise la semaine dernière. Il
s'agit de Paulin, qui évolue pré-
sentement avec le Canadien Ju-
nior. Îl va très bien’’, de dire
Christian Bordeleau, d’un air
surpris.

Pour en revenir au match
contre les Black Hawks de Chi-
cago où Christian eût la surpri-
se de jouer contre son frère
Jean-Pierre, le porte-couleur

du tricolore nous a déclaré:
“Jean Pierre m'a étonné de la
façon dont il s'est comporté en
mêlée. Il patinait comme un vé-
téran et ne semblait pas nerveux
devant les Béliveau, Cournoyer,
Richard et compagnie. J'ai eu
l’occasion de jouer contre lui
et j'etais tres nerveux. Je ne

voulais à aucun prix commet-
tre une bévue devant lui. Je
suis l’ainé et il ne failait pas
que je m'en laisse imposer par
mon benjamin. Heureusement,
tout a bien fonctionne”, d’a-
vouer Christian qui en sera

 

Aprés le match de la semaine
derniére contre les Hawks de
Chicago, Christian n’avait
qu'une chose en téte: ll ve-
nait de jouer contre son
propre frére.

a sa deuxieme compagne dans
l’uniforme du tricolore.

Natif de Noranda,le jeune ma-
rié continuait de parler en bien
de ses deux frères, commes’il
voulait nous prouver qu'ils sont
tous deux de calibre pour la
grande Ligue.

“Paulin est très jeune, l’an
dernier il s’alignait avec le
Canadien de Thetford Mines et
il a connu une saison exception-
nelle. Je crois même qu'il est
le meilleur hockeyeur de la fa-
mille. Jean-Pierre pour sa part
qui a tres bien fait avec le Ca-
nadien Junior l’an dernier ne
jouera probablement pas régu-
lierement avec les Hawks cette
saison, mail il ne tardera pas

_ à faire le saut. Il possède un
tres beau talent qu'il sera inté-
ressant de suivre. prochaine-
ment. Chose certaine, un jour
viendra où les amateursde hoc-
key auront l'opportunité de voir
les trois Bordeleau dans la
Ligue Nationale. c'est papa
qui va être content.’’, de con-
clure Christian d’un air rêveur.

 

 

   
Rien ne ferait plus plaisir à
un jour ses deux frères dansla Ligue Nationale.

Christian Bordeleau que de voir  
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LE MOTEUR DE VOTRE AUTO VOUS CAUSE DES ENNUIS?
VENEZ DIRECTEMENT À
L'ATELIER DU MOTEUR

ovsion: AUTOMOTIVE MOTOR REPAIR
Le seul atelier du genre en ce qui concerne

"RECONDITIONNER, REPARER ET INSTALLER UNMOTEUR

SOUS UN MEME TOIT”!

Passez, appelez, faites affaire directement & notre ateller au prix
du gros, Avec notre équipement ‘moderne, nous défions toute com-
pétition,
 

Travail effectué en 8heures sur rendez-vous. Estimé avant

réparation. Remorquage gratuit. Garantie légale de 90

jours. Termes 24 mois.  
 

Avant de changer votre moteur consultez nos spécialistes il est
peut-être réparable

 

 

321-6420
OUVERTDE 8h. A.M. A 8h. P.M.

5656 Boul. Industrielle, Montréal-Nord
5% d'escompte avec présentation de cette annonce  
 

 

  

$4.50 pour 26 semai
 

 

Adresse. .

Ville... 1111111111 LL LL                

Ci-inclus un chèque o
pour ‘ 26semain

S.V.P. ajuui. :5 pour chégue à l extérieur de Montréal.

  

  

   

   

Dernièrement, Christian Bor-

de leau, des Canadiens de Mont-
réal a fêté ses 22 ans. En
effet, le jeune joueur de cen-
tre a souffle ses 22 chandelles
le 23 septembre dernier. C'est
en compagnie de son épouse et
de ses parents que Bordeleau
a.fête l'événement.

-Vieillir d’un an pour. un.
joueur de hockey, ça fait quoi
commeimpression?

- C’est un pensez y bien, car
dans cette discipline chaque an-
née est importante...et ne re-

vient pas. Egalement du co-
té monétaire, car, on ne joue
pas éternellement au hockey.
Une carrière est parfois éphe-
mère et il faut savoir profi-
ter de chaque saison. Heureu-
sement pour moi, je ne fais
que débuter dans le domaine
professionnel et jai certai-
nement encore plusieurs bonnes
années devant moi...mais a me-
sure que les années passent,

 

on ne voudrait jamais vieillir
et toujours demeurer alerte
et rapide.

-Lorsque l’on a 22 ans, on
songe à ra retraite?

-Oui! Mais certes pas de la
même façon qu'ur ioueur de 32
ans. J'y pense..r.ais ¢a me
semble très loin. .e ne veux
surtout pas me fixer un dge
de retraite comme le font plu-
sieurs athlètes. J'arrêterai de
jouer au hockey lorsque ma.
condition physique ne répondra
plus à ma volonté…et j'ignore
à quel moment cela ce pro-
duira.

-Que fais-tu pour ‘assurer
tes jours à la fin -de cette
carrière d’hockeyeur.

-Présentement, je dois t'a-
vover que je n'y pense pas.
Je suis tout nouveau dans le
domaine et de plus je viens
tout juste de me marier. Je

Ce jeune athlète qui n'a que 22 ans nous parle de retraite... cer-
tes pas pour tout de suite.

  
   

| | | | | | | | | I I | | | | J

—— ——————

Découpez et mallez ce coupon a: Les Editions Olympiques Inc.
7538 rue St-Denis, Montréal 327, Qué.
 

  

 

penserai à mes vieux jours
lorsque je serai établi en per-
manence dans le hockey pro-
fessionnel. Chose certaine,
j'attacherai une grosse impor-
tance à l'épargne et peut-être
Un jour songerai-je à: quvrir
un commerce, comme plusieurs
de mes coéquipiers présente-
ment.

-Dans un tout autre ordre
d'idée, crois-tu quele maria-
ge soit préférable pour un jeu-
ne joueur de hockey?

-Certainement, c’est une ex-

cellente chose. Je suis pré-
sentementle plus heureux des
hommes. Comment puis-je par-
ler contre le mariage...On est
si bien.

Ca ne fait que débuter Chris-
tian et nul doute que plusieurs
bons moments viendront s’ajou-
ter au bonheur que tu connais

présentement. Du moins, nous
te le souhaitons.

 

Talentueux, appliqué, Chris-
tian Bordeleau connaîtra cer-
tainement beaucoup de succes
au sein de l’équipe montréa-
laise.

 

Christian Bordelean' 22 ans‘ marié et joueur dés Canadiens, de
Montréal, que peut-on demander de plus?  

oft
pls

des

 

 



 

 

des Eperviers de Sorel.

Ses plus beaux souvenirs
a New York

Phil Watson a eu plusieurs ex-
périences avec le hockey pro-
fessionnel et amateur mais ses
plus beaux souvenirs lui viennent

de son séjour avec les Rangers
de New York. “J'ai joué pour cet-
te équipe 13 ans et ensuite j'ai

été instructeur pendant cing ans.

Les joueurs que j'ai aimés le
mieux à ‘“coacher” sont Andy
Bathgate, Lorne Worsley, Lou
Fontinato, Camille Henry. Bath-
gate est sûrement le meilleur

joueur que j'aie eu. Quant à Wors-
ley, je peux te dire qu'il était

Phil Watson amène avec lui un bagage de connaissances dans le monde du hockey. Ses 13 années
à titre de joueur des Rangers de New York et ses 5 ans à la barre de direction de cette équipe en
plus de ses autres années dans le hockey ne peuvent faire autrement qu’être profitables aux joueurs

 

 

 

bien meilleur a New York qu'a
Montréal. Avec les Rangers nous
ne lui laissions pas la chance
de dormir au “gros”, de dire

Watson en souriant.

Insécurité dans la L.N.H.
Phil Watson ne refuserait pas

de retourner dans le ligue Na-
tionale de hockey car il consi-
dère que -cette ligue est le som-

 
Selon l'ex-pilote des Rangers de New York, aujourd'hui il

n'existe plus d'esprit d'équipe dans la Ligue Nationale, on ne

joue que pourl'argent.
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met. Mais selon lui les instruc-
teurs ne jouissent pas d’une sé-
curité maximum. “Regarde les
instructeurs de cette année et
deux seuls d'entre eux étaient là
lors de la première année de l’ex-
pansion, soit Harry Sinden (Bos-

ton) et Billy Reay (Chicago). Moi,
j'irais dans la ligue Nationale
si l'on me donnait un contrat de

cinq ans. S'ils me mettent à la
porte après la première saison
j'irai passer quatre ans en Flo-

ride aux frais de cette équipe,”
de dire Watson. “Dans la ligue

Nationale, c'est devenu une affai-

re ou seul l'argent compte. L’es-
prit sportif est parti. Toutes les
parties sont importantes et si vous
perdez c'est une catastrophe et
il y à immédiatement un "“meet-
ing” de la direction. Tu te rap-
pelles, il y a deux ans lorsque
les Canadiens étaient au dernier
rang à Noel. Si l'instructeur avait

été un autre que Toe Blake, il
aurait pris la porte vite.”

 

 

  
Maintenant, Phil Watson agira comme instructeur des Eperviers
de Sorel de la Ligue Junior du Québec.

Watson n'a pas tellement changé. Il est demeuré l'homme aux saute-d'humeur nombreux que de-

vront essuyé les joueurs des Eperviers.
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CHEZ LES JUNIORS
 

 

 

Phil Watson, le boute-en-train,

est assagi. Celui qui a soulevé

ire des foules dans la ligue

senior la saison dernière est

maintenant paisible comme un

agneau lorsqu'il est derrière

le banc des joueurs des Eper-

viers de Sorel.

peut-être, et on

croire, aussi
lorsqu'il est dans la

joueurs et lors
mais lors des

Watson est

a raison de le

bouillant

chambre des
des pratiques,

 

“VOUS VOYEZ EN MOYENNE
UNE BAGARRE PAR MATCH”

PAR PIERRE LADOUCEUR

parties il est très calme.

Devant la fougue de ses
joueurs et leur jeunesse in-
domptée, Watson sent proba-
blement la nécessité de demeu-
rer calme. C'est lui-même qui
a dit être très surpris de voir
avec quelle fougue ces jeunes
pratiquaient le hockey. “J'étais
habitué à du jeu plus calme.
Vous savez style
Touche moi et je ne te touche-
rai pas. Et voilà que je me

Une acquisition heureuse pour les Sorelois, Phil Watson s’y
connait en matière de hockey.

“pépère”’.

-Phil Watson  
 

 

retrouve avec ces

y vont de toutes
ces,” d'expliquer Phil.

jeunes qui

leurs for-

Après la ligue Nationale et
le junior!!!

“Pour moi, il y a deux pla-

ces où le hockey est prati-
qué de la bonne manière. Dans
la ligue Nationale et dans le

hockey junior. Le reste je te
le donne. Les 18,000 personnes
qui allaient voir le Canadien
junior la saison dernière, y
allaient parce qu'elles voyaient
du bon hockey. Les Voyageurs
n‘attireront ‘pas autant parce
que la ligue Américaine,ce n’est
pas fameux. Je le sais j'ai été
avec les As”, de dire le bouillant
Watson.

Sorel, sa ville

Phil Watson résidera à So-
rel a l'année longue. ll a été

engagé pour les 12 mois par
l'organisation des Eperviers et
selon la direction, Phil a re-

cu un excellent contrat avec
cette organisation. Certains
parlent même d’un contrat d’en-
viron $10,000 par année.

Phil travaille seulement avec
l'organisation des Eperviers

présentement et il se peut qu’il
retourne à son ancien emplo'

avec la firme “Investment Syn-
dicate”.

 

 

 

   

Service 8 hres:

Mise au point - Carburateurs
INSTALLATION DE FREINS ET AJUSTEMENT

GRAISSAGE — CHANGEMENT D'HUILE

Vente de pneus — Service de remorquage

RÉPARATION GÉNÉRALE

 

LAISSEZ NOUS VOTRE VOITURE
A 9HRES ELLE SERA PRETE A 5 HRES

 

1311 EST, NOTRE-DAME 
PRO-LIFT INC.

Président: Robert Provost

Tel. 523-3161-62
(coin Visitation)  
 

   
Un homme de hockey au coeur gros comme ça et au caractère
plus gros encore, Phil Watson est certes une précieuse ac-
quisition pourle Sorel.
 

 

 

 
 

   
La tâche d’un rédacteur spor-

tif n’est pas toujours plaisan-

te cur certains interviews sont
difficiles à faire. Plusieurs a-
thletes sont réservés et il

faut leur tirer les vers du nez,
mais dans le cas de Phil Wat-

son, on ne rencontre pus ce

probleme. Phil est ouvert et
il est prêt à répondre à toutes
les questions avec une fran-
chise remarquable.

On a même souvent critiqué
Phil parce qu'il était trop ou-
vert, 11 disait trop souvent la
vérité et la vérité est parfois
choquante. A toute éventualité
Phil est maintenant dans un
cadre qui lui convient, le hoc-
key junior. En effet, les joueurs
juniors sont reconnus pour leur
sincérité et leur désir, contrai-
rement aux pros qui sont là

pour gagnerleur vie.
Phil Watson au hockey ju-

nior apres une absence de quin-
/e uns et il ne regrette pas

d’avoir choisi Sorel. ‘Je con-

nais Sorel
à la chasse au canard dans
cette région de la province. De
toute façon je suis né à Lon-
gueuil et je connais bien la Ri-
ve Sud, ‘de dire Phil.

En parlant dustyle -de jeu
pratiqué dans le hockey junior,
Phil a été surpris par l'agres-
sivité des’ joueurs et les bu-
tailles fréquentes. “On est cer-

tain de voir au moins une ba-

taille au cours d'une partie de
hockey. junior parce que ce

sont des jeunes et ils sont plus
prompts que des pros. Le moin-

  

     

    

 

puisque je venais

SPORI
ILLUSTRE

FAITES COMME DES CENTAINES DE LECTEURS
SATISFAITS, RECEVEZ VOTRE JOURNAL A DOMICILE.

INF: M.P. LANGELIER
273-8594

dre accrochage peut résulter
en une bagarre et la foule ai-
me ce genre de jeu, ” de di-
re Watson en ricanant.

Selon Watson, la ligue junior
A du Québec pourra rivaliser
avec les équipes de la ligue
junior A de l'Ontario d'ici
trois ans, si les bons joueurs
de la ligue ne quittent pas les e-

quipes Québécoises pour des
formations Ontariennes.
“Moi qu me fait rire lors-

que j'entends un joueur me di-
re qu’il veut évoluer en On-
lario pour apprendre l’anglais.
C'est comme si nous n’avions
pas d'écoles au Québec. Les
clubs de l'Ontario nuisent à
notre ligue et le Canadien ju-
nior n'aide pas,” d’avouer
Watson. ‘L'autre ligue est plus
expérimentée que la notre et
ils patinent davantage mais pour
le reste nous ne sommes pas
inférieurs”.

  

Toujours aussi joyeux, Wat-
son prend son rôle d'instruc-
teur au sérieux malgré ses
nombreusesfrivolités.
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C'est un fait que le fougueux
John Ferguson, des Canadiens de

Montréal demeure le pince sans

rire de l’équipe. Mais dernière-
ment, Ferguson a trouvé chaus-

sure a son pied. En effet, il a

compri qu'il n'était pas le seul
qui pouvait se permettre des gags

a l'endroit de ses coéquipiers.
Ainsi, après la victoire du tri-

colore sur les Hawks de Chi-
cago, Ferguson qui n’avait pas

participé à la rencontre à cause
d'une blessure à un pouce, se

Ferguson
dans la ouate

 

présenta dans le vestiaire des
siens avec l'un de ses plus beaux
sourires. Son but, taquiner quel-
ques joueurs qui venaient de suer

à grosses gouttes. Mal lui en

prit car ces derniers’ s'y atten-
daient. Le résultat? Ferguson sor-
tit du vestiaire des siens avec un

paletot couvert de ouate, de ru-

ban gommé, en plus de recevoir
comme spécial une chaudière

d'eau de la part de Ralph Back-

strom. ,Tous les joueurs se sont,
bien amusés. sauf Ferguson.   

 

 

 
  

 
CROSS-COUNTRY À LA BASE DE
PLEIN AIR LE P'TIT BONHEUR
Le 12 octobre prochain se déroulera à la Base de Plein

Air LE P'TIT BONHEUR une rencontre d'athlétisme,
SANCTIONNEEPARL'A.A. A.P.Q.qui comporte:

 

1 course sur route 6.7 milles classe ouverte
cross-country 4.1 milles classe ouverte
cross-country 2.5 milles garçon juvénile
cross-country 2.5 milles classe ouverte, femmes
cross-country 1.1 mille fille, cadette.   

Cet événement sportif, qui sera sous la Présidence de
Ronald Prevost, bien connu dans le monde du sport,attire

chaque année une grande foule et groupe des coureurs de
tous les calibres et venant du Québec, de l'Ontario et même
des Etats-Unis.

Les départs et arrivées se feront de l'Auberge même.
Tous les athlètes sont invités à venir courir lors de cette
competition qui débutera à 1 heure p.m. dimanche le 12
octobre par le départ de la course sur route. Les autres
départs auront lieu consécutivement à 2 heures, 2.45, 3.15
et 3.45 p.m.

Des médailles OR, ARGENT et BRONZE seront re-
mises auxtrois premiers de chaque course.  
 

LES AUDACIEUSES VOYAGENT

Un groupe de dames du Club de Golf Lac Beauport appelées
a juste titre ‘Les Audacieuses'’, ont rendu une visite ami-
cale au Club de Golf Montmagny, et elles posent ici avec le
pro du club, M. Jacques Leclerc. Ces rencontres inter-
club sont une bonne initiative et seront sûrement reprises
l’an prochain. 

— "MISS CANADIANA” —
“ Mlle Marguerite Paray, 26 ans,

de Montréal, fut déclarée der-

nierement à New York, “MISS

CANADIANA’. C'est au cours

d'un concours organisé par la
Fédération Internationale des Cul-
turistes que Mlle Paray se dis--
tingua en remportant ce titre.

Elle est la première montréa-
laise à avoir cet honneur.

Mile Paray pratique ce qu’elle
recommande. C'est une fervente
culturiste qui, par ses mensura-
tions actuelles ci-dessous, té-
moigne du résultat obtenu par
la culture physique.

Grandeur: 5 pieds 5 pouces
Poids: 116 lbs.
Buste: 37” 2

Taille: 24” 1,

Hanches: 36"

 

Lorsqu'on
monde des sports et surtout
lorsqu'on n'est pas des plus
‘familier dans ce domaine, il
arrive fréquemment d'être le
centre d'une farce de la part
des athletes. C'est justement ce
qui est arrivé à notre photogra-

phe, Jacques Bourdon la semaine
dernière. Appelé à prendre quel-
ques clichés du sympathique Phil
Watson, maintenant pilote des
Eperviers de Sorel, Jacques
Bourdon se dirigea vers le
Centre Laval où les Sorelois dis-
putaient un match aux Saints de
l'endroit. Ne connaissant pas
Watson, Bourdon demanda des informations, à la première per-  

 
PHILWATSON NE
CHANGERA
JAMAIS

débute dans le sonne qu'il rencontra. Cette der-
niere lui indiqua le chemin du
vestiaire des Eperviers et pous-
sa même la bonté jusqu'à accom-
pagner notre photographe au
quartier général du Sorel. “C’est
ici, frappe et l’on te dira où
rejoindre Watson”, de dire le
Samaritain. Bourdon s'exécuta.
L'entraineur répondit: “Oui mon-
sieur”. “J'aimerais rencontrer
Phil Watson”, de répondre l'a-
depte de la photo. “Mais Phil
Watson c'est lui... il est juste
à vos cotés”. C'est en effet Wat-
son qui avait accompagné Jac-
ques Bourdon jusqu'a la chambre
des Eperviers pour que ce der-
nier… le rencontre.
 

 

 

AU Y.M.C.A.

Nouveau venu au département
d'éducation permanente

Richard Vézina vient d’être engagé par le
Departement

Centre-Ville.

d'Education Permanente du Y

Il est marie à Phylis Seeley de Toledo Ohio.

Il a 27 ans et il est ne à Montreal. Richard

est”diplomé en lettres de l’Université de Mont-

réal, et a un BA en pédagogie de l‘Ecole Nor-

male Jacques-Cartier.

Il se joint au Y après deux ans d'enseigne-

ment a Ville Lasalle.

sabilite et la fonction

grammes.

assumera la respon-

de Directeur des pro-

Richard est le principal responsable du succès
d’Otoreke 69.
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Les Expos de Montréal ont terminé leur première saison dans la ligue Nationale

de baseball et commeil fallait le prévoir, ils ont terminé au dernier rang.
Jim Fanning, le directeur-général des Expos, est toutefois satisfait des progres

de l’équipe lors de cette première saison. “Les Expos ont repêché une foule de
vieux joueurs au début de l’année (28 octobre 1968) et aujourd’hui nous pouvons
envisager un avenir plus prometteur. Notre principal probleme réside dans notre
personnel de lanceurs et nous croyons avoir accompli des progrès immenses au
cours de cette premiere saison,” d’expliquer le directeur-gérant des Expos.

 

UN DEMI-
PERSONNEL
DE LANCEURS

Les Expos comptaient sur les

Larry. Jackson, Jim Grant, El
roy Face et autres vétérans il
y a quelques mois. Aujour-
d'hui, ils cing lan-possèdent

PAR PIERRE LADOUCEUR
ceurs d'avenir, soit la moitié
d'un personnel. de lanceurs de
liques majeures.

Ces cinq lanceurs sont Ste-
ve Renko, Dan McGinn, Mike

Wegener, Jerry Robertson et

Bill Stoneman. “Plusieurs équi-
pes seraient intéressées aux -ser-

vices de ces jeunes lanceurs et
nous croyons qu'ils forment un

 

noyau d'avenir” de dire Fan-
ning.

L'autre demie est en chemin
vers Montréal. Balar Moore, le

premier choix au repêchage lors
de la séance de juin, est en tète
d'affiche. De plus, il y a les
Larry Jaster et Don Shaw qui
peuvent revenir au meilleur de
leur condition physique, l'an

 
Fanning est conscient qu'il existe un problème au sein des lanceurs, mais selon lui rien n'est critique.

 

prochain.

“Shaw et
connu des
nelles mais cet hiver, ils lan-

ceront dans la ligue des Ca-

raibes et ils pourraient revenir

forts la saison prochaine et nous
l'espérons,” de dire Fanning.

n'ont pas

exception-
Jaster

saisons

Pour

nel, les

compléter ce person-
Expos comptent sur

Howie Reed et Claude Ray-
mond, deux vétérans qui sont

en mesure d'aider la cause des

Expos pour quelques années.

UN CHAMP
EXTERIEUR
DE PREMIER
ORDRE

Selon Jim Fanning, les Expos

possèdent un champ extérieur
de premier ordre et il n'est pas
le seul à être de cet avis dans

le monde du baseball.

Rusty Staub est sans contre-
dit la super-vedette des Expos
et c'est une - fixture dans le
champ droit pour les années à
venir. Dans le champ centre, la

direction des Expos est d'avis
qu'Adolfo Phillips reviendra au
meilleur de sa condition en
1970. ‘“Adolfo n'a pas été l'om-
bre de lui-meme cette année,

mais nous sommes d'avis qu’il
sera notre voltigeur de centre
la saison prochaine,” de dire

Fanning.

Par ailleurs, les Expos peu-
vent utiliser Bob Bailey, Mack
Jones et Jose Herrera dans la
gauche pour parfaire leur champ
extérieur. “Nous avons besoin

d'un frappeur droitier puissant
et nous espérons que Bailey ou
Phillips combleront ce vide la
saison prochaine. Phillips n’a
pas joué cette année et Bailey

ne s’est jamais remis de sa
blessure à une cheville” de

conclure Fanning.
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DES TROUS AU
CHAMP INTERIEUR

“Nos principaux problèmes
résident au champ intérieur.
Surtout aux postes d'arrêt-court
et de receveur. Derrière le

marbre, nous avons trois re-
ceveurs et aucun d'entre eux

ne possède toutes les qualités
requises pour être un receveur

de première classe. Boccabella
est excellent défensivement mais
il ne frappe pas. Bateman est ir-
régulier et Brand, malgré toute’

sa détermination ne possède pas
le bras et la puissance pour
mener à bon port notre équipe.
En ce qui concerne le poste

d'arrêt-court, Wine n'est plus

jeune et Jestadt a besoin d'une
autre année dans les mineu-
res,” de conclure Fanning.

Mais Rome, tout comme les

Mets de New York, ne s'est pas

bati en un jour, et les Expos
devront attendre encore quel-
ques années avant de penser au
championnat.

Fanning est d'avis que ses
lanceurs sont des athlètes d'a-

venir.
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Les ligues mineures consti-
tuent la clef du succes pour
une équipe de ligues majeurés
et Jim Fanning le directeur-
gérant des Expos abonde dans
ce sens. Une équipele ligue ma-
jeure ne se forme pas du jour
au lendemain et tout comme
les Mets de New York, nos Ex-
pas devront batir leurs propres
joueurs et c'est ce que la di-
rection des Expos se propose
de faire dans les années à ve-
nir.

Cette année, les Expos ope-
raient une franchise dans le ca-
libre AAA en collaboration a-
vec les Pilots de Seatle. En ef-
fet, les Mounties de Vancouver
étaient opéres de pair avecl’or-
ganisation des Pilots. De plus,
les Expos avaient un club ferme
dans la ligue de la Floride à
West Palm Beach. Cette équipe
de classe À était sous la tutel-
le exclusive des Expos. Fina-
lement, les Expos possédaient
une équipe dans la ligue des re-
crues de la Floride. La filia-

le des Expos était située à Bra-
denton.

“L’an prochain, nous ajoute-
rons une équipe de classe AA
dans la ligue Southern. Cette
équipe représentera la ville
de Jacksonville et nous travail-
lerons de pair avec l'organisa-
tion des Pilots de Seatle. Par
ailleurs, il est fort probable
que nous ayons une filiale dans
la classe AAA à Winnipeg. Cet-
te équipe appartiendra aux Ex-
pos, ‘‘d’expliquer Jim Fanning
le directeur-gérant des Expos

Les Expos ont été très sa-
satisfaits de la tenue des deux
lanceurs Canadiens à avoir por-
té les couleurs du Bradenton
dans la ligue des recrues. En
effet, Denis McSween et Michel
Dostaler se sont bien tiré d’af-

faire et ils ont fait des progres
immenses.

“Dans les années a venir,
nous espérons voir de plus en
plus de jeunes Canadiens s’in-
téresser au baseball et nous

 

croyons que les jeunes de 12
et 13 ans auront vu assez de ba-
seball pour être au même point
que les jeunes Américains,’ de
conclure Jim Fanning. “Si ces
jeunes se donnent la peine de
pratiquer, il n'y a aucune rai-
son pour laquelle il ne devraient
pas atteindre les rangs profes-
sionnels s’ils ont le talent na-
turel.”

“'Plusieurs gens se deman-
dent pourquoiles équipes Amé-
ricaines recherchent surtout
des lanceurs. Nous signons des
lanceurs parce que par les an-
nées passées, il y avait un man-
que de technique ici et il est
beaucoup plus facile de corri-
ger un lanceur qu'un frappeur.
Pour un lanceur, il suffit de
posséder le talent naturel et
nous pouvons lui apprendre le

-reste tandis qu'un frappeur a
besoin de plus de pratique et
avant l’arrivée des Espos, le
baseball était pratiqué quatre
mois par années, ‘‘de dire Jim
Fanning. “Cette situation chan
gera et nous signerons des non-
lanceurs.”

 

 
Aucun doute possible, les Expos représenteront une équipe
beaucoup mieux balancée la saison prochaine.

 

Pour ce qui est de la moyenne au bâton des Expos, Fanning croit
qu'il existe un.vide chez ses frappeurs droitiers.
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L'expérience fera de nos Expos une équipe championne d'ici
quelques années. Voilà ce que pense Jim Fanning.

1.2 millions de spectateurs

C'ÉTAIT L'EXPOS-MANIE
AU PARC JARRY
 

La direction des Expos de
Montréal est très satisfaite de
sa première saison dans le ba-
seball professionnel et ce sur
tous les points. En plus de l’as-
pect technique concernant le
développement des joueurs, la
direction a été charmée par la
foule et par l'atmosphère de
joie qui a prévalu cet été au
pare Jarry, alors que 1,2 mil-
lions D'Expo-maniaques ont en-
vahi le stade.

Au début de la saison, la
haute direction des Expos a-
vait fixé à 1 million l’objectif
de la première année. Mais ja-
mais auparavant une équipe
d'expansion n'avait réussi à at-
teindre le million de specta-
teurs a sa premiere année dans
les ligues majeures.
Meme les Mets de New York

avaient dû se contenter de 922,
530 spectateurs en 1962 lors de
leur entrée dans la ligue Na-
tionale. A Houston, les Colts
45 de l’époque avaient attiré
924,456 spectateurs.

Alors, il va sans dire que les
1,2 millions de spectateurs ont
ravi la direction des Expos. De
plus, comme le disait si bien
Jim Fanning, le Parc Jarry pos-
sédait cette atmosphère de fê-

 PAR PIERRE LADOUCEUR

te qui incitait les amateurs de
baseball à revenir memesi les
Expos perdaient plus souvent
qu'à leur tour.

“La foule au Parc Jarry a
été tout simplement fantastique
tout au long de la saison. Il sa-
vaient que les Expos ne rem-
porteraient pas trop de parties
et ils ont encouragé l'équipe
tout au long de la campagne et
la direction des Expos appré-
cie ce support, ‘“d’avouer Jim
Fanning.

En ce qui concerne la possi-
bilitée d'un stade couvert à
Montreal, la direction des Ex-
pos est laissée dans l'ombre.
L'entente a été baclée entre
la ligue Nationale ( Warren Gi-

les, le président ) et les auto-
rites municipales de laville de
Montréal.

“Nous souhaitons la venue
d'un stade avec dôme à cause
de la mauvaise température en
début et à la fin de la saison
mais nous craignons aussi qu’un
stade immense ne possède pas
l'atmosphère du Parc Jarry.
De toute façon, ce problème
est celui de la ville de Montré-
al et non de la direction des Ex-
pos, d’avouer Jim Fanning. “Di-
sons que même si le stade
n'est pas construit en 1972,
les Expos ne quitteront pas
Montréal. Les franchises qui
attirent T million et plus ne se
trouvent pas facilement’
 

ATTENTION
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“Durelle ne m’a pas donné la

possibilité de me battre, durant
tout le combat, il s’est accroché

frappe fort, et il est excessive-
ment rapide. Je ne peux dire
qu'il m'a ébranlé vraiment, mais

RATTÉ IMPRESSIONNE

Gérald Roatté, a encore une

but à la fin et il gagnait par

KOT. à la cinquième ronde.
Le naturopathe, Jean Marc Bru-

7
m
r
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i i i - i ‘ont i é "il était en excel- ; y CLet je devais continuellement sur- certains de ses coups mo fois proti qu | éta e pour son net, qui prédit une victoire pour. n . . , . 1 ; : Lo.veiller sa tête. Je dois vous a- fait mal. J'étais passablement oe en HN Hn lev de Ratté contre Paduano d'ici deux
i 5 iqué - r ve s Shi ;vouer qu il ma frappé durement fatigue durant les deux der combat contre Da y ans, était des plus enthousiaste

à quelques reprises sans toute-  nières rondes, toutefois, l'en. New York. oo bot du dd aprèsle combat.
fois m'ébranler sérieusement. trdinement intensif suivi depuis H a dirigé le combat du de; one ; ; ep JV.
Je suis prêt à le rencontrer, quelques mois m'a permis de > prenne
n'importe quand, mais je pré- tenir jusqu’à la fin.”
fèrerais ce combat à New. York”,

de déclarer Dave Nitmark, à la

suite de son combat contre Du-

relle.

Avouons que te champion Ca-
nadien n'a pas tellement impres-
sionné durant ce combat. Ses

Je lui ai demandé pourquoi il COVPS Manquaient de précision

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

   
préfèrait rencontrer Joey, à et de force. Et, il semblait ter-

+New York. “Ecoutez-moi bien, riblement fatigué, vers la fin

la décision des juges est injus- de la rencontre. Je n'ose pas vete. Je crois sincèrement avoir Penser à un combat Paduano ella
gagné cette rencontre. Mes coups Durelle. L'ange Bleu de I'arene
étaient plus précis et à plusieurs "© ferait qu'une bouchée du ;
occasions je loi durement é- champion Canadien. Pdduano est i
branlé. un boxeur qui n’accroche pos et

Je n'ai pas tellement con- 9Y' ne permet pas à I'adver-
fiance aux juges de Montréal. A "TE de s'accrocher.
New-York, la décision serait plus Avec son jab, il épuiserait

juste. Joey, qui ne tiendrait certaine- |
J'ai toutefois apprécié la foule ment pas jusqu'à la fin. Cela

Montréalaise qui m'a supporté donnerait un combat plus in-
durant tout le combat, à ma  téressant que le dernier. Joey, i
grande surprise.” qui est quand méme un encais-

De son côté, Joey semblait seur, ne cèderait pas facile-
satisfait de la décision des ju- ment. Certainement un combat
ges. “Le boxeur Newyorkais à ne pas manquer.

IT} peINCROYABLE !!! :
MAIS VRAI -

POUR CETTE SEMAINE SEULEMENT
AUCUNE CHARGE ADDITIONNELLE

POUR LE POSAGE SUR ESCALIERS
Au Bâton Moy AB P CS 2B 3B C PP
Staehle..........ccueue.. 429 14 3 6 10 1 1 1 0
Staub300 542 88 163 26 5 29 79 109-11 59
herrera ……….…….…. 24 7 36 5 0 2 12 3 12
Fairey .... 43 5 12 10 1 5 1 6

: Fairly .... 317 38 87 16 6 12 47 362 27
COUVREZ EXPOS.... .. 252 35 73 12 4 12 40 272 a

Jones ….….….….…sseens . 451 73 122 22 5 22 79 667 |
Bayley ……….……….. . 354 45 94 16 6 9 53 442 74 :
Brand...... .. 281 19 73 12 0 O 20 294 19
Laboy......... .. 558 52 143 27 1 18 80 402 95
Sutherland . .. 539 62 129 26 1 3 36 385 30
Cline ... .239 205 26 49 5 3 2 M 31-1 z

= Collins... ...220 132 6 29 8 1 3 13 10 4
PIECES , expos ..... ...250 92 6 23 5 1 2 12 - 16

Phillips … ..218 248 30 54 7 5 4 9 3-1 77

coMPLETES Bateman . .208 231 6 48 4 0 8 19 12.6 42 pe

(JUSQU'À 301 PL CAR.) Wine … 204 362 23 74 8 1 3 25 286 47
Bosch ...... L179 112 13 20 5 0 1 4 3 20

EN BROADLOOM Hermoso ……. ….166 73 4 12 0 0 0 3 5 10 oo,

DE 1ère QUALITÉ boccabella ……….T07 84 4 9 2 0 1 6 &1 29 tu
Wicker …a…crrearress .103 39 2 4 00 0 2 2 20 seu

S Jestadt ................. . 000 4 o 00 0 O 0 0 IN

1 00 Nous avons la plus vaste sélection — |
de Broadioom au Canada Les circuits des Expos apr 2 3 4 € PP. )

éansessesreanmes ss sennessccass 0000000 6 2 2 20 36
ET EN PLUS LA FAMEUSE aucun paiement initial! mack Jones 0 7 0 0 23 30

GARANTIE DE REMBOURSEMENT
usty Stauboo + 0 16 à

RENÉE Payez aussi peu que Sorses reeeeeteee reeseaera atens 12 3 1 815 2)

SERVICE TÉLÉPHONIQUE $2.29 par semaine RON Fairly m.….…...reccsreerecremsennnnnne 41 20 7 12
DE 24 HEURES PAR JOUR \ ter d b John Bateman ……........…....…..…..….….….….….….……. 5010 6 8

-7561 a compier de novembre KEVIN Collins .………….…….……ererss 1020 3 7
274 > Adolfo Phillips... 31 0 0 4 5

— Jose Herrera .…..….…...….…..…....erecccerness 1010 2 4
E Bobby Wineeu 1 100 2 3

RENE Gary Sutherland... 2 0 00 2 2
Ty Clineooo, 1 0 0 0 1 1

BROADI OOM John Boccabella 1 0 0 O 1 1
Don Bosch... 11 0 0 0 1 1
Howie Reéd..…..….….......….......…...….….….……ee 1000 1 1

5906 rue St-Hubert Steve Renko .........ocooeiiiii 1 0 0 O i 1

Dan McGinn .…..….....……crerrercercaece 1 000 1 1

274-7561 Don Clendenon 2 1.1 0 4 7,
eeeetet area tera eaat aot raaanaen 66 25 11 2 104 157      
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ROGER LESOURD

SHIKO-DACHI ou SUMO posi-
tion. Pour les mouvements en
force.

 

MASUBI-DACHI, position
relle avec pieds réunis.

natu-

 

   
  

  
 

NEKORSHI-DACHI outalonsHACHIJI-DACHI. Position
joints,pieds ouverts à 600.

position
du chat. Pour les mouvements

très rapides. ( Vue de face)

 

FUDO-DACHI, écartéesjambes
largeur des épaules. NEKOASHI-DACHI. Vue de côté.
 

LA SEMAINE
PROCHAINE

UKE
défenses)
AUTO-DEFENSE
POUR FEMME
SUR ATTAQUE

HOMME

 

AR Fai

ZENKUTSU-DACHI. Position la
plus importante avec Kokutsu (8)
et Kiba (10).   

TUME Ln [EN GRRLLTT aI IN Lee se KEE rele ie “reas =
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QUELQUES POSITIONS
FONDAMENTALES
Bases statiques permettant de débuter méthode de
UKE (Les premieres défenses sur place).

 

KOKUTSU (souple). Vu de côté.KOKUTSU-DACHI ( classique). KIBA-DACHI, ou position à Che-
Très important avec Zenkutsu val (pieds rentrés, genoux sor-
(7)et Kiba (10). tis).

1 KARAT
&L Samourai Inc.

(Officiel Fédération Japan Karaté-Do Kiokushinkaikan)

  

   

 

ROGER LESOURD

Directeur des Cours
Diplômé du Japon
Ceinture Noire 2ème Dan

Invité des émissions de

Radio & T.V. suivantes:

 

  

 

      
   

CRE BASILE
TOAST & CAFE
AUJOURD'HUI
TERRE DES JEUNES
LES COUCHE TARD
JEUNESSE D'AUJOURD‘HUI
REAL GIGUERE ILLIMITE
RAMPE SPORTIVE
YOUNG PEOPLE. Etc...   

 

PROFESSEURS

® GILLES DUFOUR
© JEAN PAUL
e GAETAN VERVILLE

   

Démonstration de Karaté & de KENDO-SAI,
lors d'une émission de “REAL GIGUERE ILL.”
On voit ROGER LESOURD en face du chan-
teur ANDRE FONTAINE, frère de JACQUES

DESROSIERS, qui ont été tous deux élèves
diplômés par Roger Lesourd.

    
   

 

(le plus jeune ceinture noire
de Karaté du Canada)

       

 

SPECIAL
D'INSCRIPTION
POUR LE MOIS
DE SEPTEMBRE:

2 MOIS DE COURS

GRATUITS
COURS SPECIALISES

Pour HOMMES
FEMMES & ENFANTS

 

  

 

    

  

   
    

 

   

PAR
SEMAINE  

 

       

 

- APPELEZ POUR RENDEZ-VOUS DE 11hres. A.M. à 9hres. P.M.

1411rueAMHERST
7223 rue ST-HUBERT 5?J © 8585

{Métro Jean Talon)
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 Un seul but. Porter les couleurs d’une équipe de la Ligue

Nationale. Avec la détermination qu'on lui connait, ça ne

serait pas surprenant.

 

LieEdrd

Dix-neuf ans, "une stature im-

posante, l’air .encore

cent, une tête pleine de bon

sens, Jocelyn Guevremont en-
treprend sa deuxième campagne
avec le jeune tricolore. C'est
un fait qu'il en sera à sa deux-
ième saison dans l'uniforme du
Canadien junior, mais pour lui,
il serait supposé en être à sa
première. En effet, Jocelyn ne
croyait jamais terminer la der-
nière campagne avec le club
de Roger Bédard.

“J'étais le gars le plus sur-
pris du monde de voir à quel
point tout allait bien pour moi.

Terminer l’année en tête des
compteurs chez les défenseurs
semblait pour moi une chose
impossible. A vrai dire, lors-
que je me suis présenté au
camp d'entrainement la saison
dernière, je ne croyais jamais
pouvoir demeurer régulière-
ment sur l’équipe”, d'avouer
le jeune athlètede ville de La-
val.

Guevremont a toujours été un
type très optimiste. Il dit même
que c'est la sa plus belle qualité
et également son plus grand dé-
faut. Qualité parce qu'il parvient
parfois à réaliser des choses
quasi impossibles grâce à son
optimisme, et défaut, parce

qu’il lui arrive aussi de subir
des échecs qui sont parfois
difficiles à accepter.

adoles-

 

Cette saison Jocelyn ne ba-
dine pas. Fini la gentillesse
sur la glace. Le hockey n'est
pas un sport de salon et il
semble bien vouloir le prou-
ver.

Chose certaine, Jocelyn ne man-
que pas de “guts”.

Il n'est pas le seul
responsable

Si cet arrière garde a connu
autant de succès l'an dernier, il
n'est pas le seul responsable.
Il est d'ailleurs le premier a
donner crédit à son instructeur,
Roger Bédard. "Jai énormé-
ment appris sous la surveillan-
ce de monsieur Bédard. Pre-
mièrement la confiance en moi-

 
même, chose que je ne possé-
dais pas les années passées. Je
dois également beaucoup à mon
père qui a toujours suivi toutes

mes activités de très près.

Ainsi, je me souviens d'avoir vu
mon père sur le côté d’une pa-
tinoire en plain air, pour sur-

veiller mes améliorations au

hockey.

Sincèrement, je dois admettre

que sans lui je ne porterais pro-
bablement pas les couleurs du
Canadien Junior”, de conclure

Guevremont.

L'athlète de 61” qui fait os-
ciller la balance à 175 livres ne
tarit également pas d'éloges à
l'endroit des anciens instruc-
teurs qu'il a eus. “N'eût été de
la patience de mes anciens ins-
tructeurs, je serais aujourd'hui
sur le marché du travail... et
un marché qui n’a rien à voir
avec le hockey”, de dire Joce-
lyn Guevremont en terminant.

Chose certaine, il voit la

prochaine saison avec autant
d'optimisme… et encore plus...
car cette année, Jocelyn vise

l'équipe d'étoiles et le titre du
meilleur défenseur de lo Ligue
Junior “A” de l'Ontario. c'est

à surveiller!

PAR FRANÇOIS
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Jocelyn semble trés heureux de voir ses anciens coéquipiers
avec le tricolore. Il espère qu'un jour, d'autres gars seront
aussi contents de le voir dans le grandcircuit.

 

Athlète complet, Jocelyn travaillait l'été dernier dans un ma-
gasin de sport en plus d'évoluer à la balle molle avec une équi-
pe de Laval.
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Plusieurs amateurs de
hockey de la métropole croient
que tout n’est pas aussi rose
au sein de l’équipe junior mon-
tréalaise avec les départs des
Houle, Tardif et Dupont, mais
Jocelyn Guèvremont ne semble
pas du même avis, c’est ce
qui lui a fait déclarer à no-
tre reporter: “Nous aurons une

équipe tout aussi bien balan-
cée que la saison dernière.
Certes les départs des étoi-
les que nous avions l’an der-
nier n’est rien pour aider la
cause de l'équipe. mais nous
n’en sommes pas au point d’a-
larme.‘ La relève‘ me ‘semble
excellente et nous serons en-
core cette année les détenteurs
de la Coupe Memorial. Il
n'existe aucune place avec

l'équipe pour les paresseux et
je crois que les gars qui la
forment ont tous compris le
message. ll nous faudra tra-
vailler fort, les recrues de-
cront redoubler d'ardeur et je
suis persuadé que nous aurons
beaucoup de succes’, de di-
re Guevremont.

-Pour ce qui est de toi, tu
garderas le même style de
jeu?

-Non, cette saison, je met-
trai l'accent sur la robustes-
se. les partisans sont friands
de ce genre de, jeux... eh bien
moi aussi, et je m'en promets
pour cette année, croyez-moi.

-Apres ton junior, ça t'in-
quiète ce qui peut t’arriver?

-Aucunement car après mon
junior, c’est la Ligue Natio-
nale. Pour Canadiens je l’es-
père, mais il y a un problème
avec le tricolore, c'est que
leur défensive est très puis-

 
 

sante pour des années à venir.

Disons qu'advenant le cas d'un
échange, c'est dans la division
Ouest que j'aimerais évoluer.

II me semble que le choix des
bons défenseurs est plus res-

treint… alors j'aurais de bon-
nes chances de jouer réguliè-
rement. Peu importe, apres
mon junior, c’est la Ligue Na-
tionale.

Un gars décidé c’est un gars
décidé!

 
Si ça ne marche pas avec les Canadiens, c'est avec une équipe
de la division Ouest que Jocelyn aimerait s'aligner.
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condaire (minimum 11e année).

r-------------—--—

Electronic Computer Programming Institute of Montréal Inc. 1315, ouest
| Boulevard Maisonneuve, Montréal, Dept. 5.1. 6/10/69

|
| Cours du jour et du soir.

Ecole déténant le permisno. 282 | NOM..........2102 0000000 mean sas 00e 0me pra cause cac ue 000»

ændékrtu -de-lalo: ADRESSE..........020000sacsas ce pevresnas case cc 0enn es

des étoles professionnelles privées 7EREE

- Est-ce qu'il existe une profession à la portée des étudiants
qui ne peuvent suivre Un cours universitaire?

12 ans cette question serait demeurée sans réponse.

Aujourd’hui, au début de l’ère de l’automation, un grand nombre

de jeunes gens avertis, se dirigent vers une carrière prometteuse,

nouvelle et fascinante, celle de programmeur pour ordinateurs
électroniques. Peut-être y avez-vous déjà songé...

Si vous étesdipldmé du cours se -

Si vous êtes agé de 17 ans ou plus.

Ecrivez ou appellez 842-8071

S.V.P. me poster un test d'aptitude gratuit et des renseignements sur vos

++=od

Si vous possédez des connaissances
de l'anglais. Si vous pouvez réussir
notre test d'aptitude.

|
|
I

|
|   
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Des milliers de visiteurs CKLM, était présent au so “Cela me permettrait de Mr

ont prouvé la popularité tou- lon. lis ont bien amusé les vi prendre l’air durant les fins Hs

jours grandissante du Moto siteurs avec leur concours de de semaines, nous a-t-elle oe

neige, en visitant le Salon In- boules de neige. avoué.

ternational de I’ Auto Neige qui oe oo LA e © Ger

a connu un immense succès. _ Jenny Rock, apres avoir vi- Denis Drouin attend fébrile- vin

Une visite a ce salon nous Site le salon, songe sérieuse- ment la première chute de nei- dd

a permis de constater que Ment a se procure: Yn Moto- Ge, pour essayer sa machine. te
cette année les manufacturiers Neige pour la saison d'hiver. par

donnent plus de style aux ma- 4 = wl

chines, tout en accentuant da- #

vantage sur la mécanique.

© e

Les modèles sont plus variés

et la gamme des prix offrent aux
acheteurs la possibilité de se
procurer un moto-neige selon
leur budget. Certaines compa-
gnies, présentaient des métho-

LE MONDE DE L'AUTOMOBILE des de paiement tout à fait ex-

_ a traordinaires. ll suffit de men-
tionner la maison ALW qui en

collaboration avec Esso per-
mettaient ‘achat d'un Moto-

 

Peter ;

 

 

  
  

   

neige sans paiement initial et 36 eo

mois pour payer. Wie

ref
e © Hie

Michel Louvain, le chanteur Wl.

we bien connu a fait une visite |

E ROI pour annoncer que le 24 heures I”

de Montpellier aurait lieu en-
bn

core une fois cette annee. Cette ts

du compétition extrêmement dif- lama
ficile, attirait l’an passé des Tenlig

: milliers de spectateurs. Pale
y » tly

DUNE BUGGY . =
Une nouvelle revue d'auto

neige est née, La revue Inter- ol

nationale d'auto neige. Fort a

bien présentée elle renseigne bul

les lecteurs sur les différentes
activités de lo pratique du Moto- Pig

neige. a

© ©
Uy

André Beauséjour, directeur
de la publicité de Primeau né

Sport, a très bien choisi ses ou

= mannequins pour présenter les : 2 a - ; A

3 modeles de Yamaha. iy

3 Em
2

Sen 
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LA FEDERATION DE SKI DU CANADA:
DE LA BOUILLIE POUR LES CHATS!

Le 11 décembre 1920, Huntley
Redpath Drummond, Henry Per-
sy Douglas de Montréal, Charles

-Edmond Montureux, William Cun-

nor Devlin de la ville d'Ottawa

Frederick Willis Russel de Qué-
bec signaient les lettres patentes

 

les Drapeaux

pour l'incorporation de la Cana-
dian Amator Ski Association
(C.A.S.A.)

Le nom Français de la C.AS.A.
est l'Association Canadienne de
Ski Amateur (A.C.S. A.).

| fait quand même plaisir, de

 

 

~~

Jean-Pierre Lequeret du Mont Claude Dumontier sera l'as-
Alouette, sera-t-il le nouveau sistant entraineur de l'équipe
directeur de l’école de ski du National “B".
Mont Castor? © ©

© © Don Lyon, entraineur de l’équipe
Robert Fugère, entraineur de Les Espoirs est un adepte du

l’équipe Nationale: “B”, se fian- Kayac durant la saison d'été. L'an
cera le 12 octobre avec Mlle De- passé il a gagné le championnat de
nise Roy de Sherbrooke. Félici- l'Amérique du Nord. ll fait partie
tations et meilleurs voeux de bon- du club Rideau d'Ottawa.
heur. : e o

e © L'Association des clubs de ski
Donald Laberge moniteur au

Mt. Ste-Anne travaille au Wiski

à Go Go durant la saison d'été.

© ©
Gérald Millette, frère de Roger

vient d'être nommé responsable
du ski à l'auberge des Quatre
Vents, St. Donat. Gérald occupait
auparavant le poste de Gérant gé-
néral du Mont Castor.

Peter Franzen,

SERN

| Robert Fugere,
entraineur del’é-| des fiançailles
quipe  féminine| pourle 12 octo-
predit des vic-| bre.
toires pour bien-
tôt.

Jacques Durette, directeur de
l’école de ski du Mont Blanc et
du Mont Faustin nous promet la
plus grandiose soirée dansante
jamais présentée dans les Lau-
rentides. Cette soirée organisée
par les moniteurs de ski aura lieu
a l'auberge du Mont Blanc le 8
novembre.

propriétaire du
est présen-

sera de re-

Paul Vanasse,

nouveau Mont Faustin,

tement en Europe. ||
tour le 20 octobre.

’ © ©
Pierre Fournel sera le nou-

veau directeur de l’école de ski
du Mont St-Agathe.

© ©

Peter Franzen, l’entraineur de

l'équipe de ski Canadienne (fem-
me) était membre de l’équipe Suis-
se en 1966 et 67. Peter espère bien
voir “ses filles” comme il les
appelle gagner des médailles
cette année. 

du Québec organisait un stage
d'entrainement pour former des
skieurs qui enseigneront les mé-
thodes d’entrainement pré-saison.
Ce stage avait lieu à l'auberge
Le P'tit Bonheur sous la direc-

tion de Paul Larue.

© ©
les cours pré-ski dirigés par

Raymond Gilbert auront lieu cette

année au Parc St-Donat à Mont--

réal. Les cours débuteront le 21

octobre, une: fois par semaine du-
rant six semaines. lls compren-
dront des exercices physiques pré-
paratoires au ski. Une période d'une
heure de réchauffement suivie d'une

autre heure d'exercices. La série
heure d'exercice active. La série
de cours totalise douze heures.
Pour plus de renseignements ap-
pelez Raymond Gilbert à 256-5459.

e ©
Paul Larve de l'auberge du

P'tit Bonheur ne voit pas d'un
bon oeil la venue d'un entraineur
de ski Européen, pour le ski dans
la Province de Quebec.

e ©
Le Rally A.C.S.M. qui a connu

l'an passé un succès monstre sera

de nouveau présenté cette année.

La date, le 25 octobre, le lieu de

départ, Centre Maisonneuve et l'ar-
rivée sera à l'auberge Quatre
Vents, à St-Donat.

e ©
Encore une fois cette année,

la Zone Laurentienne présente
un film de ski avec la collabo-
ration du cinéaste Warren Miller.
le Film ‘This is skiing’ sera
présenté à l'université de Mont-
réal les 14-15-16 octobre 1969.
Pour réservations appelez: 849-
3861.

© e
la région de ski des Cantons

de l'Est offre aux skieurs la pos-
sibilité de se procurer un billet
ou des billets de saison inter-
changeables. Les billets seront
valables dans les stations sui-
vantes: Bromont - Mont Orford
- Mont Echo - Sutton - Jay Peak
- Owl's Head - Burke Mountain.

Les coûts des billets de saison se-*
ront: individuels $200.00 époux,
épouse $350.00, enfants $100.00,
famille $500.00.

constater que le ski organisé à
connut le jour dans l’est du Ca-
nada avec du moins un directeur
Canadien Français.

Je doute fort, que ces person-
nes soient encore de ce monde,

mais au nom de tout les skieurs
Canadiens je les félicite de
l'excellente initiative qu'ils ont dé-
montrée en fondant I'A.C.S.A.

IIs ne sont certainement pas
les seuls à avoir participé à la
création de cette association,

aux personnes inconnues qui se
sont également dévoués a cette
cause, merci.

L'A.C.S.A., organisme sans but
lucratif o été fondé dans le but
principal d'aider le ski en géné-
ral dans notre pays.

II serait beaucoup trop long
d'énumérer chaque étape de
cette Association depuis sa fon-

dation, nous tâcherons dans cet
article de vous expliquer les
fonctions et surtout les réalisa-
tions depuis les dix dernières an-
nées.

Mentionnons d’abord que l'A.
C.S.A. est l'organisme au Canada
qui est reconnu par la Fédération
Internationale du Ski (F.1.S.)

Elle est directement, respon-

sable du choix des membres de

l'équipe Nationale de ski du Ca-
nada.

Elle dirige le ski amateur à
travers le Canada. L'AC.S.A

ET
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Notre équipe Nationale de ski féminine à l'entrainement. De
gauche à droite: Betsy Clifford, Laurie Kreiner, Diane Pratt,
Diane Culver, Sue Graves et l'entraineur Peter Franzen.

est divisée en Provinces, ensuite

en divisions, en zones, en clubs

et finalement- les membres. On
estime à plus de 60,000 les

membres de I'A.C.S. A,

ll y a moins de dix ans les mem-
bres de l'équipe Nationale devaient
défrayer en majeure partie les
dépenses de leurs voyages, durant
les compétitions en Europe. Au-
jourd’hui, ils peuvent voyager
sans payer un sous. Cette réali-
sation est due au travail de
l'A.C.S.A.

Vous avez présentement. un se-
crétariat permanent qui s'occupe
des différentes activités de cette
Association.

L'A.C.S.A. à instauré un sys-
tème d'entrainement pour les
jeunes. Îls ont des écoles qui for-
ment des entraineurs pour la com-
pétition. Ces entraineurs peuvent

 

Un groupe de l'A.C.S.Q. durant le cours pour formation des
entraineurs pré-ski. Cette série de cours avait lieu a l'au-
berge du P'tit Bonheur sous la direction de Paul Larue.

de cette tacon diriger avec com-
pétenceles futurs champions.

Cette année, un de ces entrai-
neurs voyagera partout à travers
la province de Québec pour for-
mer d'autres entraineurs qui eux
enseigneront aux plus jeunes.

Extrémement bien rédée I'A.C.
S.A. possede son propre départe-
ment de relations publiques qui in-
forme la presse sur les diffé-
rentes activités.

Malgré une période de création,
je dois avouer qu'elle effectue
un travail gigantesque. Bien sûr,
il y a des manques comme dans
toutes Associations ou commer-

ces en pleines périodes d'ex-
pansion. Mais tous effectuent un
travail honnête et sincère et je
peux vous assurer que les ré-
sultats ne sauront tarder.

Conclusion: Certainement l’AS-
SOCIATION maitresse au Cana-
da elle devrait former un comité

qui travaillerait dans le seul but
d'unifier le ski au Canada. Etant,

à mon sens l'Association la plus
solidement implantée au pays,
il serait de son devoir de ren-

contrer immédiatement les au-

tres Associations de ski et d'é-
tudier sérieusement les différen-

tes possibilités d'union.

Depuis longtemps on parle
de formation de la Fédération

de Ski du Canada. On à même

incorporé le.nom, mais tout ça
c'est de la bouillie pour les chats.
Il ne s'agit pas de parler de pro-
jet avec des gros serrements
de mains, mais d'agir.

 

 

 

 

 

ISSESOSSONSSSSSSONSSES
on a trouvé la piste qu'il vous faut!

(en) TRANS © S KI LTEE VOUS OFFRE UNE FRANCHISE

S'IL VOUS PLAIT, ME FAIRE PARVENIR LES INFORMATIONS AU

SUJET DE L'OBTENTION D'UNE FRANCHISE DE MOTO-NEIGE

TRANS-SKI.

TRANS-SKI LTÉE
c. p. 24, compton, québec, canada.

tél.: 819 / 835-5665

t.: Jacques Jean

Gérant des ventes.  
  



 

\
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Jeux Olympiques

“MUNICH 72, UN MODELE
DE CONCEPTION ET DE
COMMODITES POUR TOUS” 
 

De passage a Munich au cours de I'été dernier, le Pere Sablon, vice-président de l'Association
Olympique Canadienne et président du Comité Technique, s’est entretenu avec notre collaborateur
Charles Breil de sa visite sur le site des prochains Jeux Olympiques.

“Il y a encore près de trois
ans de lourds travaux et d'amé-
nagements de toutes sortes avant

ces Jeux Olympiques de 1972,
mais il est aisé de se rendre
compte que déjà tout est conçu
et dessiné pour un maximum de
facilités d'accès aux différents
points névralgiques au niveau
du spectateur, de l’athlète et

des journalistes. Beaucoup
d'observateurs ont reconnu là
le fonctionnel qui avait déjà
prévalu dans les plans des
fameux Jeux de Berlin en 1936.
II reste encore d'excellents ar-
chitectes et techniciens alle-
mands de cette époque et c'est
tant mieux. Le spectateur aura

très peu à se déplacer du stade
à la piscine, ou de la salle de
gymnastique’ jusqu'au  vélodro-
me, et partout il verra bien.

Trois règles essentielles

Munich pourrait bien devenir
la ville olympique par excel-
lence. Du moins elle est en
train de servir d'exemple aux
villes qui désirent présenter les
Jeux, y compris Montréal. On
tient en effet à y respecter
trois règles fondamentales qui,
par le passé, ne furent pas tou-
jours appliquées avec bonheur.
1. Jeux faciles d'accès. 2. Jeux

dans la verdure. 3. Jeux à l'é-

chelle humaine.

FACILITE D'ACCES
Le complexe sportif qui re-

présente une superficie de un
peu plus de” un mille carré
(2,8 millions de metres carrés)
est aménagé survun ancien ter-

rain d'aviation militaire situé à

 

  

haltères en ville.

clubs sociaux.

Centre Ville, 1441 

LA)(oF.

AVEC UNECARTE DE MEMBRE AU

CENTRE VILLE

Vous pouvez prendre part à plus de 30 classes
d'exercices physiques par semaine. Jouer à la balle au
mur et au squash. Prendre part à des jeux d'équipe
commele ballon-panier, et le ballon-volant.

Apprendre le judo etla lutte.
Profitez d'une des meilleures salles de poids et

Bénificiez des
commebain à vapeur, massage.

Traitement de lampesoleil.
Diathermie - Avoir une évaluation scientifique de

votre condition physique. Joindre les classes du dé-
partement de l'éducation permanente et de divers

services de santé

Pour de plus amples informations veuillez com-
muniquer avec le département de l'inscription Y M C A

rue Drummond - Tél.: 849-5331.

YMCA
CENTRE VILLE

1441 Drummond

ra. 849-5331  
 

 

seulement 2.5 milles du centre

de Munich. Ce complexe com-
prendra:

Le stade olympique.
Deux halls de sport à usages

multiples.
Un stade nautique.
Un vélodrome.

Levillage olympique.
Des terrains d'entrainement.

Le centre de presse.

Un centre de télévision.

Un système de voies d'accès
à un stationnement de 10.000
voitures.

Une station de chemin de fer
souterrainne.

Une station de métro.

Une tour de télévision haute
de 290 mètres (1000 pieds) avec
restaurant et plate-forme pano-
ramique.

Unlac artificiel.
Une colline artificielle sur-

plombant Munich et le terrain
olympique.

Des espaces de verdure et

des allées invitant à la promè-
nade. ve

Toutes les distances entre’
ces diffé rents points ne dépas-
ser ont pas quelques centaines

de mètres et pourront facile-
ment être parcouruves à pied.
Pour les 4000 journalistes at-
tendus, une “Rue de la Presse”

reliera l'hôtel de la presse, le
centre de presse, le restaurant

de la presse et le stade olympi-
que. Distance maximale: un mil-
le. ll en sera de même pour al-
ler du village olympique au
stade.

 
André Simard, de I'lmmaculée Conception, champion canadien
sénior 1969 se prépare pour les Jeux du Commonwealth 70
et... MUNICH 72

JEUX DANS L-A VERDURE
Le paysage olympique a O-

berwiesenfeld (c'est le nom du
terrain d'aviation) sera carac-
térisé par l’harmonie de la na-
ture avec l'architecture. La toi-
le de fond de ces Jeux sera la
reproduction à échelle réduite
de l'arriere-pays de Munich qui
est la région pré-Alpes carac-
térisée par des lacs, des colli-

nes et les montagnes... C'est
d'ailleurs aux * Alpes que fera
penser cette immense tente qui
abritera la partie couverte du
stade et qui, se continuant à

l'extérieur du stade, abritera
aussi le hall des sports, le hall
nautique et certains chemins
d'accès. Ce toit, inspiré de ce-
fui du pavillon de l'Allemagne à
Expo 67, sera l'oeuvre maitres-

se du complexe sportif. Il sera

supporté par des piliers qui au-
ront jusqu'à 250 pieds de hau-

teur: et 12 pieds de largeur à
leur base. Sa surface totale sera
de 66.000 mètres carrés (200.
000 p.c.).

JEUX A L'ECHELLE
HUMAINE

En vérité, la décoration est

tres sobre mais très appa-
rente et proche de tous ceux qui
fréquenteront ces lieux du 26
août au 10 septembre 1972.
Rien n'est fantastique mais tout
est bien à sa place et occupe la
surface ou le volume qui lui
revient. Les techniciens avertis
qui ont présidé à l'élaboration
des plans de “Munich 72" ont
surtout pensé aux facilités et
aux commodités auxquelles
l'homme avait droit durant ce

merveilleux festival sportif. Un
nombre record de spectateurs,

de spectateurs satisfaits, de-

vrait être la récompense de leur
pensée et de leur magnifique
travail qui, indiscutablement,
de modèle.

Recueilli par Charles Breil

 

LE COMPLEXE OLYMPIQUE DE MUNICH 72
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1. Stade

2. Hall des sports
3. Hall nautique

yn
7 “7

4. Vélodrome
5. Centre de la télévision
6. Village olympique, hommes

e
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Village olympique, femmes
Tour de télévision
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John Bateman n’était pas l’un des plus populaires porte-
couleurs des Expos de Montréal, mais personnellement, il
était mon joueur préféré. Ce que je vous demande, peut-être
I'ignorez-vous, mais je me risque. Que fera Bateman cet
hiver? Où demeure-t-il? J'espère sincèrement une réponse
a cet envoi.

Yves Labonté
i Montreal

Pour ton information Yves, John Bateman ira cet hiver au Véné-
zuela. Non pas pour prendre des vacances, mais bien pour jouer
au baseball. Selon lui, il n'aurait pas suffisamment évolué au
cours de l'été. et pour perdre quelques livres, il a décidé de
continuer à jouer au baseball. pour revenir en excellente con-
dition la saison prochaine.  

 

 

Q.-Je suis un admirateur une réponse. Merci à l'avance,
de Jacques Plante, présente- je demeure une fidèle lectrice.
ment gardien de but des Blues Johanne Parenteau
de Saint-Louis. J'aimerais que St-Ubald, Portneuf.

vous me publieriez la fiche
complète de ce cerbère. De -

plus, si possible, me donner R-Jacques Plante est né le
sa date de naissance ainsi que 17 janvier 1929. Il ‘est natif de
du lieu de sa naissance. J'ap- Shawinigan Falls. Jacques pèse
précierais aussi avoir sa 175 livres et mesure 6’. Voici
grandeur et sa pesanteur. sa fiche complète depuis 1951-
J'espère ne pas trop vous en 52, alors qu’il s'alignait avec le
demander et j'espère aussi Royal de Montréal.

SAISON EQUIPE PJ BC B MOY. PJ BC B MOY.

1951-52 Montreal Royals 60 201 4 339 7 21 1 3.00
1952-53 Montreal Royals. 29 61 4 2.10

1952-53 Buffalo... ....... 33 114 2 345 .. .. .. .
1952-53 Mtl. Canadiens... 3 4 0 133 4 7 1 1.75

1953-54 Buffalo....... .. 55 148 3 *269 .. .. .. ..

‘9538-54 Mtl. Canadiens. . 17 27 5 159 8 15 2 1.87

354-55  Mtl. Canadiens... 52 110 5 2.11 12 30 0 2.50

‘5-56a  Mtl. Canadiens.. 64 119 7 *1.86 10 18 *2 *1.80
1. -57a Mtl Canadiens.. 61 123 *9 *2.02 10 18 1 *1.80

1957-582 Mtl. Canadiens. . 5614 119 *9 *2.11 10 20 *1 *2.00
1958-59ab Mtl. Canadiens.. 66 144 *9 *2.18 11 28 0 *2.54

1959-60a Mtl. Canadiens. . 69 175 3 *2.54 8 11 *3 *1.37

1960-61 Montreal Royals. 8 24 0 3.00 .. .. _. -

1960-61 Mtl. Canadiens.. 40 112 2 280 6 16 0 2.67

1961-62ac Mtl. Canadiens.. 70 166 4 *2.37 6 19 0 3.17

1962-63b Mtl. Canadiens. . 55% 138 *5 249 5 14 0 2.80

1963-64b NY Rangers... ...65 220 3 3.38
1964-65b NY Rangers... .. 3214109 2 387 .. .. .. .
1964-65b Baltimore... 17 51 1 3.00 5.14 1 2.67
1965-68 HORS DU HOCKEY

1968-69de St. Louis... .. ... 37 70 5 *1.96 10 14 *3 1.43

TOTAL 688 1636 68 2.38 100 210 13 2.10
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Depuis peu de temps, je
suis une partisanne de la
boxe. Comme plusieurs per-
sonnes, j'affectionne beau-
coup le style de Donato Pa-
duano, mais je dois avouer
que ma préférence se diri-
ge vers le jeune Gérald Rat-
té. J'aimerais aussi men-
tionner que je déteste Joey
Durelle, il me parait être
déloyal. Enfin, j'airais une
question à vous poser, est-ce
qu'il sera possible un jour
d'assister à un combat entre
Donato. Paduano et Gérald
Ratté? Je me demande s'ils
appartiennent tous deux à la
même catégorie de boxeur.
J'espère avoir une réponse
dans votre journal... que je
trouve magnifique.

‘Une admiratrice de Ratté.

Chère  admiratrice, d'ici
quelques temps, vous pourrez
assister à un combat Ratté-
Paduano. lls appartiennent
tous deux à la même caté-
gorie de boxeur et un combat

entre ces deux pugilistes se-
ra bientôt bâclé.

 

 

 

    
 

Bonnets
TOUS LES SOIRS

Dimanche: 2h.00

(Pas de courses le jeudi)
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Q.-Serait-il possible pour vous de me donner le pointage
et la date de la première partie disputée au Forum de
Montréal? Quel était le club visiteur? J'espère que vous
pourrez répondre à cette demande. Je lis votre journal
régulièrement et je vous félicite de la façon dont vous
procédez pour renseigner le public sportif. Longue vie à
SportIllustré.

Jacques Prudhomme
Montréal.

R.-La première partie disputée” au Forum de Montréal eut
lieu le 29 novembre 1924. Les Canadiens avaient alors disposé
des St-Pats de Toronto par le pointage de 7 à 1. Avant que ne
soit disputé des parties de hockey, le Forum était le rendez-vous
des patineurs sur roulettes.

0.30 par photo

SPORT ILLUSTRE vous offre la possibilité, de vous procurer
les photos géantes de vos joueurs préférés déjà parues dans nos
pages centrales de Sport Hlustré.

PHOTOS DISPONIBLES:

3. Nancy Greene 30. Yvan Cournoyer(couleur)

8. Jacques Plante 31. Maury Wills (couleur)
9. Dick Duff 32. Manny Mota (couleur)

10. John Ferguson 33. J.C. Tremblay, Vadnais, Ferguson (couleur)
13. Marcel Pronovost 34. Coco Laboy
15. Léo Boivin 35. Bob Bailey (couleur)
16. Claude Larose 36. Gordie Howe
17. Jean Rougeau 37. Ron Fairly
18. Terry Harper 38. Bill Stoneman
19. Bernard Parent 39. Gary Waslewski
21. Jacques Lemaire 40. Jose Herrera
22. Jacques Laperrière 47. Larry Fairhoim
23. Phil Esposito 42, Claude Raymond
24. Bobby Orr 43. Gene Mauch
25. Claude Provost 44. Les Canadiens de Mtl.

.26. Ted Harris 45. Gilles Tremblay
27. Elroy Face

* Indiquer le numéro et le nom des photos désirées.
* Ecrire vos nomset adresse en lettres moulées.

NOM|.

VILLE

* Envoyez-nous 0.30 par photo,si possible, par mandat-poste à:

Les Editions Olympiques Inc.
7538, rue St-Denis,

Montréal 327, P.Q. Tél.: 273-8594

 

PHOTO GÉANTE
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|
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4ARTESE EEN CEE EXT TIT ATLCK

CONCOURSGA

SPORT messe
7 MAGNIFIQUES à.

GAËNER
Ter prix :UN TELEVISEUR COULEUR19”.

r

 

|
|

2 e prix : DEUXBILLETS DE HOCKEY AU FORUM,
POUR UNE PARTIE DES CANADIENS À VOTRE CHOIX

3e prix : UNE PHOTO COULEUR AVEC L ATHLETE
DE VOTRE CHOIX

4 e prix : UN SOUPER AVEC REJEAN HOULE

Je prix : UN HOCKEY AUTOGRAPHIE DE TOUS LES JOUEURS
DES CANADIENS. RÈGLEMENTS

C'est simple! Il suffit de voter pour un athlète professionnel et

À cHAQU E SEMAIN E N0US VOUS amateur qui; selon vous mérite le titre de I'athlete par excellence Q

de l'année.

DEVO | LER0NS UN N0UVEAU PRIX A chaque semaine il y aura un gagnant, dont nous vous dévoilerons

; le nom le 25 octobre prochain. Vous pourrez être le prochain À

 

 

 
 

      
 
 

 
 

 
 

 
    
 

 

 

 

 
 

 
 

gagnant. alors n'hésitez pas et remplissez ce coupon. Envoyez

RESULTATS Sout a GALA SPORT ILLUSTRE 7538 Saint-Denis Montréal, À

© EEE EEE IIE EASE TEE EEE GENE Ga SRS em PE ENN SEE EE EES AMEE Se — Ald

= 4

ATHLETE ATHLETE | |
PROFESSIONNEL AMATE | JE CHOISIS COMME ATHLETE |ATEUR |
NOMBRE DE VOTES NOMBRE DE VOTES | PROFESSIONNEL DE L'ANNÉE

] Rusty Staub .3542 1 Réjean Houle .4467 |
’

2 Jean Beliveau :1397 2 Nancy Greene : 825 | ccccc |

3 Phil Esposito : 770 3 Marc Tardif :341 | JE CHOISIS COMME ATHLETE ! |

4 Serge Savard : 484 4 J.P. Bordeleau : 221 I AMATEUR DE L’ANNEE y

5 Yvan Cournoyer : 418 5 Elaine Tanner .: 147 | | s

6 Coco Laboy : 393 6 Andrée Martin IN PP Le Lee aa aan ea ane nana nee
7 Rogatien Vachon : 352 7 Gilles Durand : 121 |

8 Donato Paduano : 281 8 Yves Landry : 89 Ne: : : : : |

9 Bobby Orr : 113 9 Reynal Comeau 73 pb) TEL...VILLE. . . ...... I |
10 John Ferguson : 84 10 Guy Houde . 64 | | *

coy NEJ       


